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FRANZ LISZT
(suite)

III

I
Il existe toute une littérature sur la

musique religieuse de Liszt. Je mentionnerai

seulement la monographie consacrée

à ses Psaumes par Mmc Lina
Ramann, auteur de la biographie la plus
complète que nous possédions du maître,

mais non la plus facile à lire. On
trouvera dans ce petit ouvrage le
développement de ce que je ne peux ici
qu'indiquer, et le sujet en vaut la peine : car
telle de ces œuvres, — le Psaume XIII,
par exemple, d'exécution relativement
facile, — contient les plus pures inspirations

de son auteur.
La Messe de Gran, qui date de 1855,

est la plus connue des interprétations
du texte sacré tentées par Liszt. C'est
justice, car il n'y a pas trace d'efforts
dans cette œuvre d'un style si châtié
pourtant et qui semble en vérité avoir
été « priée plutôt que composée. » La
mélodie suave de son Benedictas est de
celles dont on peut affirmer qu'elles ne
sauraient naître d'une âme vile ou
mesquine, car elles sont « preuve par elles-
mêmes de l'innocence la plus intérieure, »

comme écrit Wagner au sujet de
Beethoven, qu'il glorifie d'avoir restitué «la
mélodie de l'homme bon. »
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Mais j'ai hâte de venir aux compositions

postérieures, d'un caractère plus
spécial, plus liturgique et d'un style
différent, où se marque l'intention qu'avait
Liszt de réformer la musique catholique
en la débarrassant de ses éléments
profanes et en lui restituant une austérité
palestrinienne. Ce sont les plus difficiles
à comprendre, témoin l'effet produit sur
M. Leemanpar cette malheureuse Missa
choralis (celle de 1859, je suppose), qui
est précisément considérée comme le
chef-d'œuvre du maître dans cette forme
d'art nouvelle.

Si deux femmes, la comtesse d'Agoult
et la princesse Wittgenstein, peuvent
être considérées à certains égards
comme les muses inspiratrices des deux
premières époques de la vie du maître
(l'une quelque peu bas bleu, d'ailleurs,
et l'autre passablement acariâtre, il faut
tout dire le don Juan de la légende,
devenu l'abbé Liszt, n'a pas eu
véritablement d'raitre compagne, d'autre
épouse, que l'Eglise, pendant la dernière
période de sa production.

L'Eglise Il faut s'entendre. Lorsqu'il
se faisait recevoir à Rome, le 25 avril
1865, dans les ordres mineurs, Liszt
faisait toujours partie, — horresco refe-
renSi — de la Franc-maçonnerie dont il
était devenu membre à Francfort, le 18

septembre 1841. Ce ne sont pas les re^
présentants du jésuitisme, alors tout-
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